En allemand, au moins 7 leviers de différenciation 

1. Un support unique, plusieurs tâches (réception)

 Sur un même support de réception (texte, vidéo, etc.), on peut donner des tâches différentes à certains élèves. Cela ne crée pas de stigmatisation dans le cadre d’une démarche d’investigation où chacun, face à un projet de lecture ou d’écoute, collecte et organise l’information. Cela permet au contraire des échanges. Par exemple : - Rechercher les différentes étapes du parcours d’un personnage (A1-A2) - Rechercher les motivations d’un personnage (A2+-B1) 

2. Une tâche unique, différents supports (réception) Dans le cadre d’un dossier support d’un projet, tous les élèves ne travaillent pas sur les mêmes documents. Là encore, pas de stigmatisation puisqu’il s’agit de communiquer aux autres groupes ce qui a été découvert. 

3. Une tâche unique, mais différents degrés de réalisation possible (production) 

La définition de la tâche doit permettre un étalonnement en degrés de réalisation. Pour cela, on peut jouer sur : - Des catégories de discours (Raconter-décrire / Expliquer-argumenter), chacun n’étant pas obligé de les utiliser toutes. - Une « profondeur de champ » (niveau de détails, d’information, précision) - Une quantité d’information (longueur, développement) 

4.. Pour passer d’un niveau à un autre, l’élève peut déterminer ce qu’il peut prendre en charge seul (« je m’engage à apprendre 3 mots nouveaux par jour ») et ce qu’il ne peut faire encore complètement en autonomie (« j’ai encore besoin d’un modèle pour bien placer mes mots »). Des fiches-ressources sont ainsi laissées à disposition des élèves, en fonction des besoins. L’élève est associé à la manière dont il a recours à des étayages, le but étant qu’il s’en passe progressivement. 

5. Des stratégies d’apprentissage individualisées Les stratégies sont valables pour tous, mais peuvent être mobilisées de manière différenciée en fonction des objectifs poursuivis ou des profils des élèves. Ainsi, tel élève apprendra plus facilement avec une carte heuristique, alors qu’un autre sera plus réceptif à des séries de mots ou des listes. Ces stratégies peuvent être utilisées en préparation (par ex tel groupe reverra explicitement à partir d’une liste fournie les mots vus récemment qu’il est indispensable de connaître pour aborder un nouveau document tandis que tel autre groupe sera pendant ce temps en train de réaliser un exercice d’approfondissement)

 6. Une pédagogie du choix 

Associer les élèves, au moins partiellement, au choix de ce qu’ils jugent prioritaire d’apprendre. Par exemple, plutôt que de faire apprendre 10 mots, proposer une liste de 15 mots dans laquelle les élèves choisiront eux-mêmes les 10 mots qui leur paraissent le plus important de retenir. 

7. Une individualisation par l’explicitation En réception, la démarche d’investigation doit permettre à chacun de dire non seulement ce qu’il a compris, mais ce qui résiste encore, de le partager en groupe. Le relevé par un porte-parole évite les effets de stigmatisation (il s’agit de la parole du groupe, et non d’un élève n’ayant pas compris). Des stratégies de coopération sont par ailleurs possibles : « comment t’y es-tu pris, toi, pour comprendre ça ? ». La parole au sein des groupes est en soi source de différenciation dans l’accès au sens.

